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MICHEL BUJOLD 

Solférino 

Je n'ai pas vu Solférino 
et ses charcuteries, Je n'ai pas vu 14-18, ni 39-45 
mais j 'ai vu beaucoup de films de guerre. 

je vois le monde séparé en deux: Depuis l'enfance 
les bons d'un côté, les méchants de l'autre. 
Je n'ai vu ni la paix, ni la guerre. 
Mais la fleur de ma jeunesse 
s'ouvre et se referme dans un jardin 
ou les moins propriétaires 
sont désunis jusqu'aux racines. 

Je n'ai pas vu Solférino 
et ses charcuteries 
Mais je vois un système social 
multiplié par la division 
additionné par la soustraction. 

Je vois un corps fonctionner, 
amputé de ses organes; 
des membres s'agiter 
dans l'isolement. 

Dans cet ensemble vide 
je vois le sang coaguler dans un jardin divisé où 
s'ouvre et se referme. la fleur de ma jeunesse 
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